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la siicrre dues le Paclfi 
( • d i x M LA PKEMIÈKI PAGE) Les Australiens 

avaient demandé le rappel 
de M. Duff Cooper 

Stcokholm. 12 janvier. — Le cor-

Avant la conférence 
de Rio 

(SUITE DE LA PsTHasÈU PkCt) 

Un articU 

de la € Correspondance 

diplomatique et politique > 

« Bien que le gouvernement Ja-
pgèsasi ai t déclaré la guerre aux 
•sata-TJnls et à l'Empire brltannl-
•joa, Il s'est abstenu de toute me-
tsare beatlle contre les Indes néer-1 respondant londonien dû « 8 t o c - , 

Cette at t i tude lui avait , kholms Tidningen . mande que J " " " ? • 1 2 * » ! * * • ~ u « 9S" 
par le désir sincère d'évl- r » P P e i de M. Dult Cooper. après r e s p o n d a n c e «P 1 0 "" 1 1 »»»» « P ° " -

un m a n d a t de v ingt et un Jours, 
doit être considéré comme une -,, 
concession faite aux Australiens j d é i i r e " U « m » l n t l * n d u * * t u H ? ^ S L m ^ L T t L Z m ^ T T m m T 

-cl se seraient mis télégraphl- e n Amérique latine, c'est-à-dire * ? * " • * £ ! • « • F — » » < — ! 

•ST. si possible, que les habitants 
d ta Indes néerlandaises ne soient 
•prouvée, eux-aussl , par 1er. hor-
xsjurs de la guerre. 

« Le gouvernement lndo-néerlan 
dsue A cependant annoncé au gou-
*emenaent Japonais qu'U se voyait 
•ares), eu égard aux hosti l i tés dé -
•sBBebéea par le Japon contre les 
• s a t s - D n l s e t l'ataplré britannique, 
• e e e lesquels les Indes néerlandal-
• * • sont inséparablement unies, de 
• m M a lar l'état de guerre entre le 
J a p o n e t les Indes néerlandaises. 

• B n outfV les forces lndo-néer-
ont commis depuis lors 
actes hosti les contre le 

Le Japon n'a pas d'inten 

Nouvelles 
de France 

E Pierre Havard sera 
le noovean chef de cabinet 

de M. Pncheu 

Chronique 
régionale 

Vichy, 18 Janvier. - O n déclare 
tique » constate que tandis que les .dans les cercles français compé-
pulssances européennes et le Japon \ tenta que M. Pierre Havard. délé-

Oeux-cl se seraient mis télégraphl 
quement e n rapport avec M. Chur
chill, à Washington, pour lui de
mander le renvoi de M. Duff 
Cooper 

AUX PHILIPPINES 

maint ien de l'ordre politique e t ! I»t lon générale du gouvernemnet 
économique qui y exista, les Nord- ' français à Paris, sera n o m m é chef 
Américains statéreavent à la suo-1 *•_ c a ^ l n e } d e M * * " * — > « * " • 
pression de cet ordre. 

Le» Nord-América ins . 
la censure au secrétariat général 
de l^-f'vrmation à Vichy, succé-

La base d'Olonpapo 

est tombée 

placement de M. Parlngaux 
^ ^ ^ . n , I M. Pletrl. chef de la presse et de 

mettre en branle e n Amérique la
t ine tout ce qui est susceptible de 
l'être. 

La Correspondance poursuis : 
c c . n'est que du mouvement, a 

i savoir de révolutions, d . coup» 
Toklo. 12 Janvier — Le quartier i c E t a t . de e o n n i u de frontières, et* 

général Impérial communique que I que peut su.-g r eetts nouvel a s* 
l'armée Japonaise a occupé compté-1 tuatlon qui permettrait la réalisation 

hosti les à l'égard de l l n n o - i testent le 10 Janvier, à 10 heure».Mes buts de* Etats-Uni» «n Améri. 
populat ion des Indes néer-1 l ' importante base d'Olongapo. si- I oue latine. 

!u égard cependant à i tuée sur la cote orientale de la „ « c V b u t *** L.* * " 
l a nécessité de réprimer l'activité l presqu 
host i le des Indes néerlandaises, et i Phil ippines. Olongapo se trouve k 
« • p o t a g e r la vie et la propriété environ 100 tan. de Manille. C'étal. j d , eo lon 'ee^t de araej ïgésj i* Nord 

dera k M. Havard. M. Pletrl est 
un neveu de M. François "tetrl. 
ambassadeur de France à Madrid. 
Quant à M. Roussel, chef du cabi
net du secrétariat général aux In
formations. 11 reprendra les fonc
tions de M Pletrl. 

L'intendant des intérêts 
économiques de la région 

a pris possession 
de son poste 

ROUBAIX 
MERCREDI 14 JANVIER t 

Aujourd'hui: aaint HUelrei 
saint Maur. 

Soleil: lever à t h. 42; coucher à 
1S h. lé. 

Lune: nouvelle le 18. 
Sapeurs-pompierat w d'appel JC3JS. 
Caisse d'épargne: de ( h. k 11 h. 

et de 14 h. k 1S h. 
consultation d* nourrisson» du Co-

Nou» avons récemment annonce la Imité ronbalaien de protection de rEn-
nom'n.tion de M. André Mercier, chef fa née: de 1« k 17 h., au local de la 
de bureau au ministère de l'économie Goutt* de lait. 
national et des finances, comme In- Uoutt* de lait: distribution de 11 h 
tendant des Intérêts économique» de ; S 12 h 
!a région de Lille _ _ _ _ _ _ 

M. Mercier eat arrivé ces Joura-cl k 
Lille et a pris aussitôt contact avec 

Fernand Caries, préfet régional 
et Darrouy. préfet délégué, et s'est 
Installé à la préfecture. 

Rappelons que le rôle qui lui est 
dévolu et auquel aea précédentes fonc
tions le désignaient tout particulière
ment, est de coordonner les différen
tes ectivltés économiques de ls ré- Dtjà, depuis un mois environ, les 

production industrielle et pro-, jour» t'allongent lentement... par le 
ductlon .gncole, contrôle de» P'ix., bas • maintenant, 11» croûsenf eiu»l.. 
maln-d oeuvre, salaires et application I _ _ , ' • - j , - . , , 
de la charte du travail. »H,r * " " ' • 

Il sera secondé pour le ravitaillement t Le résultat de cette double opéra-
général par un directeur régional dont t j o n ,..„, , _ _ p t t n a _ e m aj fatt 
o n a t t e n d la n o m i n a t i o n I _ , - . _ Mm w... -„ „.,. iAnH...«. 

Quant à M Han'M.ux. désigné ' o l a l r "* J K U* « n *""* longtemps. 
comme nou» l'avons annoncé, commej En six jours, nous avons pagne" 
intendant de police. 11 est actuelle- \tTOls minutes sur les ténèbres tu 

REMONTÉE 

La pression du gaz 
Four répondre an désir d'un grand 

nombre ds nos lecteurs, nous svons 
demandé k la Compagnie d'éclairage 
par le gsa et l'électricité quel était 
le régime adopté pour la pression du 
ges. 

Le froid ayant Incité beaucoup de 
gens k user du chauffage par la gaz. 
la consommation s beaucoup aug
menté es* temps dernier» Pour quieli» 
reste stable, 11 s fallu diminuer la 
pression k certaines heures 

La pression eat normale la 'matin 
st Jusquk 14 h. : réduite de 14 h. 
k l t h. 30 : elle redevient norma-e 
vera 1* h 33. 

Ordre National des Médec ins 
Con-ell Départemental du Nord 

TARIF MIMMCM 
DE8 HONORAIRES MEDICAUX-

Obligatoire k partir du 1" Janvier 1»42 
Consultation M fr. 
Visite k domicile 30 fr. 

de l'Académie d'Arras 
MM. Albert Duhamel 

et Paul Yanriet 

pour soprano ou ténor avec accom
pagnement d'orgue et quintette k cor
des. Le rapporteur, M Léonce Fetltot, 
secrétaire de l'Académie, eut un mot 
d'éloae tout particulier pour bette 
oeuvre. 

Mous félicitons bien sincèrement nos 
deux concitoyens de leur beau succès. 

BRASSERIE R0UBA1SIENNE 
CARTE DR VIN 

Les sociétaires particuliers et re
vendeurs peuvent s'Inscrire dan» nos 
bureaux. 84263 

ï u égard cependant àI tuée sur la côte orientale . _ _ " * ' , , _ ment" ociamés 
i de r é p r i m e r l'activité presqu'île de Bataan . dans les lies d u ° — t l " n t t o u t « n t > " ' 1 » b o l l t " > " I v o n t ê t r e eréSeSa e n p l e i n P a r i . - » ™ une clinique de Vichy, où il %\™"*ct sept minute, sur les ombres Um résultats du concours annuel de 

— ls souveraineté des divers pers . . . isubl une opérstlon chirurgicale, 
son remplscement par la création p a r l e » c h ô m e u r » Nous adressons à M. Mercier noa 

! souhaits de bienvenue. 
Huit terrains de sports vont être ; . 

inaugures ce mois-cl en plein P i 

Japonais y réaidant, les forces 
sarrastre* e t navales ont commen
ce). I* 11 Janvier les opérations ml-
ntalree contre les forces des Indes 

De nombreux chefs indo-néer-

1 lunérlcaln». une Importante base de sous-ma 
rlns de la flotte asiatique des Etats-1 . Et rien ne convient mieux pour H 7 1 ! [ r Z j l ~ _ - .11. î. i o pe'tiû ter-
UnU Elle possède un dock flottant créer un mouvement politique et c*»' M ^ 2 , 8 0 o o métrei compor-
eapable d abriter des navire» de troubles, conditions préllminstr-s U n t nntpiemetit, encadré d u n 
guerre al lant Jusqu'à 12 000 ton- pour le relâchement et la suppr»s ! _ , , „ , , „ „ , ^ verdure, un plateau de 
nés. « o n du etatu quo, que la guerre. i ) e u x d f c g p M M , ^ ^ ^ t t u n , 

| « Pratiquement, l'extent.on *", oonstructlon auaai petite que poe-
Le général Ricarte | guerre k tout -e continent amwl - L l b l e ty9C g^r^ ve»tlaires et dou-

'cam provoquera.t immédiatement l»jChee. Ces terrain» aont l'osuvre des landais sont partisans de la 
n « . . • • I offre ses services au Japon oemsnd* de» Etat.-Unia d'une coor Chômeurs 

C o l l a b o r a t i o n a v e c l e J a p o n . . j dination k la défense. De e csdr«| A l r M l p ^ , poun- , permettte k 
S a i g o n 12 Janvier. - D'aDrès ! l . . , J a n v l " ~ D e * ° u r c e i d une pareille coordination, d'uni*o e i milliers d e n l a n U , Jusqu'ici 

n S oJé, on ^rp^-TZéT^zïSrSisszssz%^rrx^v^™d'êt",euri~ 
ses mil ieux bien renseignés que. . q u i v l e n t d e r e n t r < . r dans son pavs ! Roosevelt s vainement tenté d t t t e l n -
parmi de nombreux chefs mil i tai - a r è s 30 R n s d . e x i I a o f f o r t g e n d r e au cours de longues années d t . , - i r f - r - l é n é r e u t e m e n t 
rea todo-néerlandala. l'opinion pré- , ^ e s au Japon, qui les a accep- pourparlers L y o n mMerm g * n * " u a e m e n t 
vaut, de plus en plus, que les Indes , t e s 0 n n e ! a l t er,con q u P l l e g s o n t 

les fonctions qu'il assumera. 

I A BATAILLE 
DE L'ATLANTIQUE 
reste la plus importante s 

de la perre. 

Les lie» Galapagos. l'Ile Roo.n 
son, les lie» de Pkques. .e détro t d« 
Magellan, l'embouchure du Rio de la 
Plata et de l'Amazone ainsi que de 
nombreuA po.nt» strategiquement 
importants aéraient « protégés > par 
de» forces nord-américaines, Uvl-
demment, on ajouterait « pour la 
durée de la guerre seulement >. 

« Mais l'histoire de .eur expansion 
prouve que les NorU-Ame.-icain» ne 

néerlandaises devraient s u i v r e 
l 'exemple de l 'Indochine et colla
borer avec le Japon a u lieu de se 
rattacher au front anglo-améri 
cain. 

EN MALAISIE 
Lms Japonais ne! laisse-nt 

aucun répit 

à leurs adversaires 

Cbanghal . 12 Janvier. — Le com-
stumlqrjé publié lundi k Singapour 
a n n o n c e qu'après la chute de _ < / ; _ _ _ i„ _ . - . . , • . , , . _ „ _ J - . V „ , - „ 
Xttaat-lAtmpur. le» troupes bri tan- *tt*-* ' * -utulre amertcatn 
toques ae aont retirées au nord de1 de la marine 
B f n n s n . s i tué k environ 00 kllo-
avktres au sud de Kuala-Lumpur Stockholm. 12 Janvier. — D'après 
a i * K » kilométrée au nord-ouest <«é Information de V « Asecclated 
Oé Singapour. Press » émanant de Washington . 

1 M. Knox . ministre de la Marine, » . , 

^ ^ 2 2 ? «1oJï̂ ota déeI,rt à "réunion annu'lle des< 'DreRt animes de 1 esprit 
aangâalse reconnaît en outre, que m a l r e s amérirains. qu'on ne r o u 
é e s positions sont déjà sous le feu k ^ . • a t t C T , d r e fous peu k une 
d e l'artillerie Japonaise. rencontre Importante avec la flotte 

• a filleule B r e s t 

Lyon, i l Janvier.— M George» 
Vllller, maire de Lyon, est rentré de 
son voyage k Brest, qui a été adop
tée par ls grande cité Industrielle. 

Il s rendu hommage au courage 
et k la résignation des Brestols. 
C est ainsi que pendent son séjour, 
ceux-ci o n t subi leur cent clnqulè-
m« bombardement P*r bsoibe» •» -

Par temps de neige 
ou de verglas 

Rappelons k la population que con
formément aux prescriptions de l'au
torité allemande, de l'arré.é préfec
toral en date du 11 février 1M1. et 
dea art. 257 et suivant» du règlement 
de police municipale, les dispositions 
suivante» doivent être prise» par 
temps de neige ou de verglas, en vue 
du mamt'en de la sécurité de la cir
culation : 

Par temps de neige, les habltan' 

Pied a pied, nous arrondissons ce i f *">.lr a e relever parmi le 

M. Louis Dariey, 
chef de la sûreté, 

est nommé à Douai 
dans les services de ia police 

économique 
Nous apprenons le prochain départ 

de M. Louis Dariey. chef de la Sûreté 
r t» i iv D i i i iKa ie iAf i c l a i t r p n r c ' d * R o u b » l x . nommé par décision «ou

a t a vernementale sons-dlrccteur aux ren
seignement» généraux prés de ls sous-
préfecture de Douai. 

Originaire de Grenoble, où 11 est né 
/ en 1S87. M. Dariey 

, a entra dans la Sû
reté nationale en 
1821. Il tut ensui
te commissaire d» 
police k Albertvil
le, en Savoie, puis 
dans le Calvados, 
k Bayeux : k Vler-
«on. dans le Cher 
et enfin k Chauny. 
dans l'Aisne. 

Le 1" svrll 1S3B. 
11 était affecté au 

Louis DAKLEY1" srrondlasement 
de police de Rou-

1 l'Académie d'Arras Nous avons eu le 
nom» des 

, lauréat», ceux dé no» concitoyen», MM. 
gain quotidien. . , , „ , V â n r t r t € t A l b e r t Ti^tme\ 

le froid, la neige, n'auront pas Dans la section poésie. M. Paul 
releon de ce fait qui commence à Venrlet. demeurant Je. rt.e de Casael. 
„ , , , , rf,._»-„r ,,_ 2.., ^ •„_ ,<_ . . _„ -s'est vu décerner une médaille d srgent 
nous dispenser un peu d optimisme ., „ p i » q u e t t . de poésie» in t i tu-
a satiotr que nous nou» acheminons ]», , Enfantillage» ». 
— à pas Untt bien sûr — vers... tel Quant k M. Albert Duhamel. I excel-
prln-.emp: )lent profneeeur de violon, directeur de | balx. rue Saint-Vlncent-de-Paul 

J'eianère 7 JVou» en renurlerani '» Chorals Notre-Dame et de l"Harmo- ! u remplaça M. André. 
. , , „ ' T * * mnV. reporleron» n „ , ^ B „ f . n t , de ls Lyre » de ' v int U guerre, puis l'évacuation. 
Ofanf un moi»... |wattrelos il avait présenté dans ta l a i Dariey resta k aon sjoete et. au 

LsotrRLarox. | section de musique un «O Salutarla» | milieu de la pitoyable cohue que l'on 
• i «ait s efforça — avec les faibles 

moyen» dont 11 disposait — de faire 
régner l'ordre et la légalité. H passa 
alors k la tête du service de la Sûreté, 
où U fut nommé officiellement le 
9 Juillet 1941. 

M. Dariey fit aussi partie du Comité 

La Front d* travail social 

est eréi à Paris 

sxhent j smsis r en de ce qu'ils ont P * » ™ e « Incendiaire.^ M^ ° « > r e « 
,„ . . . . . . i . Vllller a souligné que 8.000 enfanta raire caas r les g ace» ae» m» a e»u. , , . 
a i surtout en Amérique centrale. Y " " * ' * . r ^ J , » B 4 s t Deux d entre des tuyaux de^deioente ainsi que de» U n e m e t t e i la mémoire des soldats 

Le peintre roubaisien 
Diagoras expose 

devront déblayer les trottoirs et l i s , ^ „ , , „ , „ „ „ „ „ „ , , , otagora. 
fi?mU«"îî» °r^-ti?.U r?ve'a\n« de i^eun ' P0** * " c , u v r ï » actuellement k ia _^ . isnvler — Cm vient de'*» «u«' r» lu«3u'k la nomination de la 
toutes le» pa.ties rne.aine» a» leur», t a l O T l ( . Balliy. rue Nationale. raris. i z janvier. — u n vient ae n o u v c U # munlcipallé 
h " , . t a iL < î^ . . - ^ î . f ' i î , . a . »ur le ^ ^ a « b e l i e « Q"«»té» de compo- [créer k Paris le Front de travail »o- p o l l c t „ .vertL actif. dévoué, peu 
_ Z Î 2?*t.£!Xirï \Z-J„. i» l i s e u r I , , t l o n - " ^= u n e Peintre roubaisien s'est jclal. émanation du Rassemblement| avare de sa peine et de «on tempe, il 
? . , ^ r . r j . . t ? « ». , i S ! U l a ( attirer pai dr» sujets contrasté». |national populaire. Ce nouvel orga-l réu-sit. »vec un personnel de choix. 
? ' « Heho-s des fils d'eau de façon o u J 1 Peut librement se livrer k s e s ( l l l i m , a e . t « i s m é comme tache de|d'Innombrables < affaire. », traquant 
T^sZsTS 1Zm\\V P ^ t a i t e m , ^ t ; ^ t V ^ J « V o 0 r d ^ u ' ^ d ~ Ù r d o n T ; ^ • « « t ravSueur . de tou te , j e » ) ^ ^ » - malhonnêtes „ n a « les 
^ î * " , , . . . A . ,.rusr.* rie. scorie. I l'occasion de faire épanouir aon goOt|eia*ses «>clalea la possibilité de pré-' „ f a u , tjmUtT à c r t t e ^n* carrier». 

I î ,*p , .D?.. e îl , . " ? , , " . S r bol» ou P ° u r ' " «"oratlons vive. mal. harmo- senter leurs desiderata» et leur. s u g - | u n € c o n d u l t e militaire exemplaire. M. 
me lé.^trottoir» oue :n'euees. Paysages, n . ure. mort*», ma- Igestlons. P.usieur» sous-sectlons eont|Darlej- fit brillamment son devoir pen. 
, j . " ! , inr^ue ' ""*•• eh»tid** m»l«cn« du midi sous ! p r èvues pour l s propagande, la cul - idant ia Orande Ouerre. où 11 fut 
'e. deïienn'ent glls-1 ^ . .^IV'oûe^fê" rP .\n«i>temDloie ïïec* t u r e - l'agriculture e t les classes ob»rvateur aupré. de l'infanter.e 
c vers'»» ° u "' '« : , m . lnv.niU v l ^ „ r moyenne». 

pulvérise 
de 1» pain. 
sur le milieu de ) 
les dalle» et lea pavé» ( une Juvénile vigueur. 

le» g ace» dea fila d'i 

Dj» lors, le but de s conféieuce 
de Rio de Janeiro apparaîtra clai-

I .-ement » 

conduits pratlqnés sous les trottoirs 
et placer ces'glsces sur le revers de 

LES ENTRETIENS 
GERMANO • HONGROIS 

DE BUDAPEST 

Vllller a souligné que 8.000 enfant» 
étalent encore k Brest. Deux d é n t r 
eux ont été tués et plusieurs blés 
ses lors du dernier raid dea avion» , a Chaussée, sans le . amonceler 
britanniques »ur la ville. X1 . s t défendu de dépextr sur la vol» 

L» maire de Lyon a visite le portj pub lque les neiges et les glaçons pro-
iet lea trola grande* commune» de j venant d* l'Intérieur de» maisons 
aa banlieue. Il a orla contact avecl Dès que le dégel le permettra, les 
_ „,,^i^rr,«l'tjk. et avec alor Du- trottoirs et ies chaussées seront n?t-

les muniefpal .tè , et avec Mgr iDU r,ve:,-.lns. Les scories 
pare qui. a-t-11 dit. Jouit en Breta- KTmt D t l , y ç „ e t „ m l l H e n t»«. 
gne d'un immense prestige. i c 5 . prf5crip ;on« s'appliquent a 

Marraine de Brest, la ville de toutes les voie-, puniques ou non. 
Lyon met tout en oeuvre pour venir | uvrérs a 1» circulation générale, aans 
en aide k sa filleule. Un million del exception aucune, 
francs ont déjk été remis aux Bre»- j 4 
toi». Les Lyonnai. envisagent d'< 
cueillir un certain nombre d'enfant» 
de sinistrés et de créer un Centre 
d'informatlona et d* renseignements 

_ ., . . . . . oour les Brestols réfusjlea en K » -
Berlln. 12 Janvier. _ Le chef d e l n o n ^ p , , . 

Deux comité* de coordination l'un I 

d'amitié Les réquisitions 
seront désormais payées 

directement 

Il fut blessé plusieurs fol. et ter
mina la guerre avec quatre citations, 
'a Croix de guerre, la médaille mili
taire et la Croix de la reconnaissance 
yougoslave. Il était membre d* l'Union 

A PARIS, 
les chefs des syndicats Mes poiiui d'orient 

' I Au moment ou il 

demandent la revision 
de la Charte du travail 

Au moment où U va quitter Bou-
balx. nous lui présentons nos voeux 
les plus sincères. 

du 10©"" RI. 
morts pour la France 

Une me*a* sera célébrée la diman
che 25 Janvier, k 11 h. 13. en l'égli»e 
Saint-Maurice, à Lille à la mémoire 
dea soldats du 100"" R I décèdes au 
cour. de . hostilités. • _ ^ _ _ 

Les place» seront réservés* dans le 
chœur sux famille» des défunts. Les Paru. 12 Janvier. — Lee chef» des 

de chez nous et plu» particulièrement Paris, une réunion qui fut suivie par| 
de Roubalx et de Tourcoing, qui ont! une assistance fort nombreuse. Ils 
échappé k la captivité, ne manque- ont tra.té en particulier dee problé- ! assletsnce qu'ont été célébrées marc!:. 
ÏOJSJl» £ 2 L * 2 e Z ™ * ! m « OOapBfi qui s. posent k 1 . a ^ a a . } » , » ^ , , » » "^.^'"m'tZTi y l Intention» de» familles 

Les funérailles 
M. Pierre Van Nieuwenhuyse 

à Notre-Dame 
C'est devant une très nombreuse 

leurs an-

« Les troupes britannique» |w» n 3 l s e 

r ' , Le temps. a-t-U dit. la distance et 
sont harassées > I réparplllement inévitable de» forces l a • ' c " 0 " a « '» P1*»** d u départe-! IMUT jomites ae coordination i un i , 
SOftl narassees > l n a v , l e s des Et*U-Uni . ne le permet- m e n t des affaires étrangères, corn-, , l è g e s n t à L y o n . l'autre k Brest.:*ont in7oTrr?e.Çqu" rè« î tV d'in.truc-

« Amsterdam, 12 JanvltT. — Le .tei .t pas. Malgré cela, I l flotte ne munlquant ses Impressions p e r s o n - | v o n t * „ . , organisés k bref délai. | tlon» sdreeséf» par le mlnutre de» j f -rr.feu.ur tu 
geamavondant s p é c i u de l'agenre rester, pa» « Inactive » dans le.nel.ea. a déclaré que la visite d . M.' £ .finances, que les haute, autorité» m.- « , J ^ , ™ , ^édec"ne'et de pharT 

aaaaasaaaaaM « ^ u m i ue i » « r n . e K Ribbentrop k la Hongrie a fourni . . . . Utalrcs allemandes en rrsnce ont J * , f , . L . r r r ^ I ^ t à %e Lill» est 
SUT le front de Selangor. ' ***** _ l o c c a s l o n d e Négocier avec les mem- U n e j o u r n é e c o l o n i a l e à L y o n prescrit à leur, troupes et service, « m ^ de l U n ^ U d . X r n b » 

^ « m p a 7 n o n . d'arme, mort.""a «mnauté ouvrière parisienne, n u - , N 1 < l l w e n h u y M , n é g o c l a a t m T l n e , 
leurs côtés ou retenu» loin des leu-» ! "eurs orsteurs ont consteté que la, secrétaire général du Syndicat cen-

| Charte du travail élaborée par le trsl de» négociants en vins du dépar-
I Gouvernement n'était pas en mesure I tement du Nord, capitaine d'artillerie 

^fic^'du M.mnv£C
P"b>.e J a j j t a - a - ! 2 & 5 J R ^ \ Z i i 2 S H t t c^,-fïïSS 

a n afalalsle. déclare qu II ne peut Néanmoins, la bataille de l'Atia 
E grarirt d e "la aituaUon « q n . reat. 1. Butte la p . u , Impor- ^ <J» IJ iL*ï»ÏLa. L ^ n ' ^J^STd.^ ^t^'Z^"^"™ 

laquelle se trouvent les t r c u - ' t H , t e d e u »UOT™ e t '* m a r l n # * 
M II I à la suite de ZZ™iï°n t . r r f i r î 

en d « V dû" jr'dscembre | mes sociaux qui dépendent pour une j JJJj;'Yt'dw"aèrvTer» 
1941 : . Marge part de l'organisation économl- / taire*, décédé le 10 Janvier, dan* sa 

que de l'Europe. Cependant, le fait M™- année 
de critiquer la Charte au travail nej On «»'* 
signifie ni désertion, ni sabotage. 

Finalement, lea chefs syndicalistes 
sdoptérent une résolution qui a été 
transmise k M. de Brtnon, délégué 

"~ achats or-ér*1* DS- eux denuis le ]«' 1M1< dans la chaire de clinique mé 
ec des milieux militaire, compe-j ! o n i a l € , donné lieu k une l m p o - l j â n v l e r {^j à l'exception toutefois. ' <»'c i le d e c e t t e P a c u l t é l h 6 P l t i I 8 * ' n t 

tents au sujet de la collaboration dei »ante cérémonie en la cathédrale ; d e j dépenses se raoportsnt stricte-' 8 , » T « U ^ . titulaire k la 
martrime» entre les'1» H«>S"e «vec les pulsssnces de, aalnt-Jean, sous la présidence gatlatei* su logement et -

l'attaque par surprise faite il y a | ï t a t s . U n U | „ ; a orande-Brstaa^ie 1 A " e t * n particulier avec l'Aile- S E le cardlnsl Oerller 
trots Jours par les troupes n lp - i /Allemaene *«t le p'us grand enne- m»gne- La cathédrale était 
pooes . Les troupes britanniques, ml de . Etats-Uni., celui qu'il Mut Ce» négociations furent animées de drapeaux. Ceux de la Lég.on et des ^^"àë'^i^tTuciîon,"" ' l a _ f ? a ! r ' . *? ***23L ' " ^ ' m . i r I p o m u d . vue développés 
dlt-U. son t harassées. L'aviation détruire le premier Lorequ- ce point ' e 5 P r l t d'amitié qui est la condition; troupes eolonisles s v . l e n t pris p is - p m j r toutfa ,„ r é q u l s l t l p n s , n t » . expérimentée et e»»1'0^* a « m* t'J, j tTndlcalirt*a y ont été résumés 
Japonais- les brjn»barde sans dis- sera réalisé . laite emier s'effon- Indispensable de la collaboration ce k l'entrée du choeur. Une mesee, r l e u r e 3 , u 1 - Janvier. Us sont Invité, * £ ,fe , S r , t K : M Dou-1 
Jé^ona i s . les DOtnoaroe sans Cus sera re» froidement dans l'accomplissement des grandes solennelle fut célébrée k ls mémoire à produire su plua tôt leura factures.j ™ u l t * ( û » " .'' 

miuï-«»...i. w^^m — r-— - - "•-• — - — i Faculté ds médecine «t de pnarmaci. uu 5 U U T » . . . - . . . ^ — T - - >•---
E le cardinal Oerller. ment lunlverslté de Lille, est tr»n.féré. i territoire occupé, avec prière oe ia 
La cathédrale était décorée de L " î f " " 0 " , ? , " ~ f I T 7 " i ^ r ^ r " ' k compter du 15 décembre l«él. dans! f » r , , u i vre au gouvernement. Le. 

rapeaux. Ceux de la Lég.on et des .l^™*™™ . ' , ' » " . ' t , o n . * U r l l m p o - | i a chaire de pathologie Interne et j „ . „ . développée par le» chefa 
l'axe entier s'eTton- Indispensable de la collaboration ce k l'entrée du choeur. Une mesee Irieures 

. La direction froidement dans l'aocomplleeement des grandes aolennelle fut célébrée k la mémoire à prod 
! réfléchie du président Rooseve'.t s taches communes pour le bien de de tous les Français qui ont contrl-

mouverneur dt la Mnlaisie prée*rvé le* Bta t -Unia du danger I Europe. Ibué k la construction d» l'Empire 
US) gouverneur ae ta nnuuue ^ ^ ^ t/^m ^ . t t # n t l o n de * 'et qui sont morts pour ls plus gran-

s w t t | H r r . , pour Calcutta l'Atlantique. j n n « n n l n j c . O Q f l O T i r t o n t "'L^cardinBl Oerller prononça une 

T * l o . 13 >anvler - Du front U n m e m b r e d e l a C h a m b r e b 0 ° ^ y 1 » 1 " ** U C U H C l l l . l l o c u t l o n rappelant la gratitude 

: r y eTTLjjrss' «. %*, j ̂  grosses difficultés irssSS,Srfsr 
général de la MalaUie. { a j * p r é v o i r 1 e n v a h i s s e m e n t " . . . n e r devant lenrs tombes st leur sa 

de l'Australie 
et de la Nouvelle-Zélande 

aurait quitté précipitamment Sin 
ajapour A destination de Calcutta 
Vs 11 Janvier a u soir. 11 avait 
harangué las forces britanniques. 
tas exhortant * k défendre leurs 
posi t ions Jusquk l'extrême limite 
d e tours fonces ». 

Un convoi britannique 

durement touché 

le détroit de Malnccn 

orifice qui doit, dit-Il, servir la cau
se de l'amouf et de l'esprit 

LILLE 
Une réalisation magistrale 

du cinéma allemand 

M. Legr.r.d. professeur titulaire k 
fa Faculté de médecine et de phar-1 
macle de l'Unlveralté de Lille, est i 
trsnsférc. à compter du 15 décembre I 
1941, dan» la chslre de pathologie 
générais et cardiologie de cette F . -
culté rch.lre transformée). 

M Germes, professeur titulaire k la | 
culte de médecine et de pharma-

CARNET 

• le défunt svalt été. 
pendant ls guerre, 
commandant de la 
place de Roubaix 

La levée du corps 
fut faite a u domi
cile du défunt, 4,', 

rue du Qrand-
Chernin. par u le 
chanoine Agnlus, 
doren d* Notre-
Dame, entoure du 
clergé paroissial. 

Devant le char 
funèbre, on remar
quait deux cou
ronne* offerte* par 
le personnel de 
i anc en bureau de 
la garnison d* 

M. P I F R R E VAN Roub.lx. et oar le 
MEUWENHl'YSE commerce en «ro» 
Ph. MlKhklnd fil»de» vin» et spiri

tueux, ainsi qu'une 

par les Japonais j Le ce 
« Tunes 

Lord Dynen . membre de la l'offensive angla ise en Afrique "du 
Chambre des Lords, a déclaré au Nord perd peu k peu de son élan 

dant particulier du 
au Caire annonce que 

CHEZ LES VOYAGEURS 

DE COMMERCE 

Naissances 
Monsieur et Madame Cou-

, . teau-Delcroix sont heureux de w u » - _ . 
féré. k compter du 15 décembre 1941. annoncer la naissance de leur fille : m s u l o n van Nieuwenhuyse 
dans la chaire d'hygiène et bacté-lo- , T h é r è s e . I L « coin» du poêle étalent tenu» n i -

V i i o l m é e r " ^ T ^ M ' " ' Croix. 53, m e du Riez. e d " l c ? e : f - b r » ^ Ï Ï ^ u 

« Le président Kniger » P l t ^ î W . ••** »«»" L » t Né* »• Boulevard de r j u t a i ! ^ ^ ^ » » ; *™* 
' ^ ' ^ n U e S u ' d e ^ L m e t s t n o m » . ? ' ! • «OUbmt». le 9 Janvier 1942. S ld-teau et MuUaert. ami. du défunt 

C;ux qui ont pa»*é la cinquantaine de l'Université oe Line. e.t nomme. *i ( j ^ d t u l J t condu't n»"r a n t * ~ i « . 
i»» souviennent de la guerre du Trans-I compter du 1S décembre 194U pro-1 _ M e t M « " Gabriel Drouffe- „ Henri Van Nieuwenhuy» ' . „ « 
Iv.al, cette guerre des Boers qui sou-! fesseur de le chaire d e neurologie de ^ ^ ^ ^ ^ heureux de vous an- .comme deulUant. MM lea abbés r . " 

Sas--d* ,m< —" ~* — ' ^ • F ^ ^ ? M W a r , s*^»srzSj& 
Un incendie , 

Time* » que l'Australie et le Les "troupes du général Rorrunel.iâôn* "non"'«étape* "i léslkst àeee asti Le» Boers. ce peup'e «ux mceursl UN C " 1 v r * î ^ î ' Ç " F r r " T ^ ^ H f - i i e ' Phil ippe. - Clinique Fraternité. » Hem 
Nouvel le-Zélande devaient s 'atten- dit-il. se battent avec acharnement , jeha-br,• s j » d l e . i . a s t i e . a u runité ; Patriarcale^ « ^ p a c i f i q u e ^ ^ » , . 3 « V'f.rYéélaré ^ m ? n c h e ~ k 17 h 45. à 101. rue de Nancy, Roubaix. 67d _ ^ . ; m ^ i e , nombreuse*_ perK,nnailte, 
dre k une invaslcn Japonaise. A cela vient encore s'ajouter le ' " t u " t ' 1 action ^ 

de'îa'cïsêrnè i Jeelanne? Jooelvne. Paul, Emile t a " | ^ i î i e . œ 0 ? , < ? e ' ^ ^ " * e n t «'ânc'l*n*^re' 
commerce; 

député, 
Les bombardements 

de Malte 
NORD 

comme l'appelaient les Br>er», 
avec une respectueuse familiarité. Elle 

L'agence | revit dans un film magistral de la 
B. apprend que l'aviation '« T o b l « »• u n fllm o u e l'on conaidé. 

1 rera comme un des sommets de l'art: . . . . . . . • _ » » 
, . cinématogr.pbiqu. de ce. dernière.) Vinft -s ix kilos de tabke belge 

D e son côte, le correspondant ml- ! bombarder dé nombreux object i fs . année» 

i histoire, par son héroïque résistance s est déclaré dimanche k 11 h "• » — « " . présente», clton. : MM ouard R 
une grandeu- dont on t-ouve peu l'hôtel Carlton p»r suite d u n court-. J| ,1 a S j s j H f lg l l B s s ^ ' rtn.teur; P.ul Mullles et ? S ni 
d'eremples. L'ame du peuple boer. si circuit. Le sinistre fut rapidement **~* r ^ . ^ , „ , „ . „ _ , . , . „ . , , Tou lerr - -
longtempa lndomptabr c était son i enr.yé par les pompier, de la caserne Jes l snne . Jocelyne, Paul, Emile (au ' ^ f 
chef, 
Paul 

« Néanmoins , a-t-11 dit. 11 est BT»nd froid, la pluie et les tempêtes 
lrrvportant pour la défense d» ces de sab.e. Les troupes britanniques 

TMtto, 12 janvier. — Le quartier a 8 U X p a y , q u o n t ienne Malacea Qu l combattent en première l igne 
l e e ^ i v ^ ^ , - ! ! i r ^ l l q -" q uf ' aussi longtemps que possible. Mais, ont donc fort k faire II dev ient de 
S i u r o r U ^ S ^ m f n o ^ L ' J l T . " t ' i s l le» Japonais parviennent k e'em- Plus en plus difficile aux Brt tanni - Berlin. 13 Janvier 
\\Zs*î3ÏÏr*ÏZ ï M l ? • J v n « m ' Darer de Singapour eu k l'isoler les «"«« de maintenir une l iaison rt-lD. N. B. apprend 
* * " * , , * n t "**"• to détroit de M v Parer ue tsinaiapour eu s i uuier. ' " . „ , , , » . . , „ „ , _ , _ . _ _ _ , * _ - . , , _ _ « . . H ~ _ . „ J . . C n t i r . . < ^ M,m»~-h. » i r " . ranime un aes m 
laeee. deux soue-mariTy, ont été grs- Indes néeTlanoi ises «eront e n v a - i«ullére avec leurs premières l ignes. | a l lemande s oonUnué d i m s n c h e k , c i n é m l t 0 g T m p m ( , u , d , 
vement avarié* «t «eux e.rgo* d- hles k leur tour, avant que la c o n - : " • » o n c o t * ' » correspor»dant ml- ' bombarder dé nombreux obJecUfs, année» 
T A » et de J.ooo tonnes touchés par fruéte de l'Australie et de la N o u - i l l t m l ™ *» « T t o " » unpute l'arrêt | mil itaires sur I T e de Malte . A coté Nous n'insisterons p u .ur le cote .. . r e T t r , n n s à S 2 5 francs i u l r e - « Madame Jean Caillaux 

'- ce sont surtout teennique au mm, réalisé en p le ine -» . . . . i rtsm«mvg|*»ie« m m . heureux de vou 

Tribunal 

saisis à Haverskerque 

naissance de leur petit frère Pierre. 
De la part de M. et M»* Lemai-

Deleye. 
83, rue de l'Aima. Roubaix. 75d 
— Monsieur Jean Caillaux. n o -

|Nue<*UTS coups direct* velle-Zélaiide soit accomplie d'autres objectifs, 

d'attaques qui, furent exécutées e n r ô |? principal 

de l 'avance britannique aux c h a m p s 
On edtnet ici qu'il s s«it d'un con- ' " " „ , " . _ L a l » - , u i * »t ''• ^ m l r e s P 0 * * " P* r l e f*néral 

vo» ennemi qui faisait route ver, * &Wf°*m* 1 u « * • Anglais et R o m m e l e t ^ ^ tmmmmm a n -
« » W » u r les Américains' « t U s s e n t encore d e . ^ ^ ^ r e n d u e a H ^ ^ ^ ^ 

De plus ample , détails concernant nouvelles défaites dans le P a c l q u e . u n t e r n i a s a b i o n n e u , e t ^ 
cette attaque n* sont p.» encore les relations marit imes seront cou-
parvenus pées par les Japonais entre l ' A u s - 1 ^ il — 

On annonce eneor . officiellement i tralie. l'Asie et l'Angleterre, ainsi / - * . . , f . . . . . , . 

EJZsTSTJ: ïïZXLTz ̂ r^rStJ^1?. U! Communique officiel italien 

\t kilo 

m.lre de Waaquehal; Boudewyn malrs 
d . Mouvaux et Derolet. secrétaire de 
mairie: le capitaine Boumaseï et l'ad-
)ud»nt-chef Trévoux, d* la aendar-
m.rle locale. 

MM. Salembter. vice-président du 
Syndicat de» vina et spiritueux k 
Roubaix, et Vandercruyasen. vlce-p-e-

Deeeuvelaere sont heureux de vous f | d * n t k D^um; Lepaul. de l'Aasocia-

H ver.xeroue"Ye ^l!ïadïe?m^ r".ntn . S'-Sî- : Anne 

vasrues successives. 

l-ar-as- tanr,r..-r^«, ^ . Moyen-Orient . D e même, la route 
1 artiste japonaise contre le* troupe. ' . _ , 
britannique, qui battent sn retraite m » r l t 1 m e * " • R*ngoon. et tous les 
an Malais», du Sud ont été m . r - transports avec T c h o u n g - K l n g par 
quia» par de* succès importants, la route de Birmanie, seraient cou-
Jetaat la désarroi dan* la. troup". pés par une avance plus prononcée 
• • a v i s e s : 34 camions ont été d é . } des Japonais. 
•*•*** •* de* trarna bondes de trou- , . . . , . .- . , , J _ •- . ,_. • . _ , . - , 
aes, qui s . dirigeaient vers 1. «ud. * ̂  ^ f J A u S t r a ^ ' « n * * n t 

e a t é té borbardés avec d'excellent» <m »™*n»l de l'Empire britannique 
I t s a l l s t s k proximité de Tampm. signifierait ur« nouvelle charge 
Baerud de communications ferro-ipour les Industries d'armements 
vtah-ea anglaises. » 

R O M E , 12 JANVIEH. — Le sniarsier général Jet forces armées commu
nique : 

Sur le front de Ciren. ique. engagements de patrouilles. 
L'aviation itaie-al émanée a déployé une Intense activité. Elle a a t 

taqué les aérodromes ennemis de Oambut et é'Atedabla, où de nom
breux appareil, ont été gravement endommagé» an Sel, mitraillé en rase-
mottes des troupes en marche et k l'étape et bombardé des formations 
de tank» et de movrns motorisés. 

Trela avions Curtiss et an Hunrie.ne ont été abat tu , par dea rhss -
seurs allemand-

L'Ile d* Malte a été l'objet de M m b n n m attaque* aériennes. 

De ce point de vus, nous noterons 
seulement l'Intensité d'émotion pro
prement physique qui s* dsgsge d e ! " " 1 } 
certalnea scène-. 

Nous soulignerons surtout la venté 
historique du film, dont les rsailsa-
teuis ss sont servi» pour faire une 
oeuvre profondément humaine, car le 
drame dea Boers. dont on entend en-
cor* le . écho, affaiblis, participe a la 
condition d'une partie de l'humanité. 
soumis, aux exigence» anglaises Les 
auteurs et les inspirateurs du film 
s L* président Kruger » ne s* défen
dent pas d'avoir recherché cette 
venté pour l'utiliser k des fins pré
cises. Car si la vérité sst d* tous les 
temps et doit être servi, avec une 
constance toujours égale, elle doit 
l'être encore plu* sux époqus* où las 
homme, cherchent leur route. 

sebrouck, accompagné de 
douaniers, firent mettre pied k terre 
k un cycliste chargé d'un ballot t ce 

contenait alx kilo, d* tabac 
beige. 

De. perquisitions dans cinq maisons 
d'Haverskerque firent découvrir vingt 
autres kilo, de tabac qui était revendu 
k 323 fr. le kilo. 

U * de°nnt du8C^cTaPlUNb.d.ud<faHcrg feorl 
taire du Tribunal de commerce, 

pluateur. i L* 5 Janvier. !„^fM:. t
Len* !*.': t- v-c*-pre.ldent, 

Vanheck. secrétaire de " 1 admlnïetra-
™ des hospices de Roubaix; Jean 

U n minotier de Bol lesee le 
fabriquait c landest inement 

de l'huile de tin 
Ches M. Blanckaert. minotier, en a 

découvert quatre fûts d* 300 litre» 
d'huile de Un. et quatre autres fûts 
d . 30 litre.. 

L* pressoir qui servait k la fabrica
tion a été saisi, ainsi que l'huile, et 
72 bail», d . grain* d* lia. 

Douai , 8, rue des Blancs -Mou 
Chon*. 84974 Brun, chef de'contagieux" d ^ S e m c a 

ss • ,?.u c o n t r 6 i e <"•» P«x; M. le docteur 
M a r i a g e ' " " i " - président d*. Sauveteur* du 

"" Nord. Vxnandruel. secrétaire de l'oeu-
— Jeudi 1S Janvier, à 10 h. 15. e n v r» d M convalescent* nécessiteux M 

isera célébré le mariage de Made- n'er. président de la chorale Not-e-
imoiselle Sosie D d a t t r e avec M. ; D»ni*i le commandent Orotard. des 
! Gaston Aurlol danô la plus stricte tree'r?* <

D%i'.*l11,c.,tîîn pJxy*i*<*- De-
1 i - n - , i » i rrrfr ' p " * ! t d u Syndicat des 
| intimité. nesoc,»nt5 en xrn» du Nord; M l . b b é 
I De la part de M. et M— Eugène 3 e ,u l» 0» 1 Entraide familiale etc . 
Delattre. * „ n i œ - ' " ' » f u t cél*bT*» P " M. le 

L'offrande t iendra Ueu de féll- S S . * • " " * q u l ^ ^ • — » 
citations. I A l'iaaue de la cérémonie religieuse 

48. bout Oambetta , Roubaix. tatUg.**»**«* — reforma et prit la rout* 
*" |du cimetière ou sut Ueu l'inhumation. 

do « J o a m a l de Roubaix » du 1 3 janvier 1 9 4 2 . — N 3 4 . IP** absolument surprise, mais plu-
^ Itdt effarée devant ce sent iment si 

I les rames s'ébranlèrent, le* dlspo-
sit.ons étalent mlnltleuaement pri-

franehement exprimé, prote.ta pour j prosper s'endérmit si vite, ce mé- ises pour que las deux trains se ren
ia forme m . soir, qus Louise ne put ls tenir I contrent le soir k ml-routs . en un 

— Eh lk I comme tu vas. gamin* i 1 au courant de* propos tenus par sa point où le canal, élargi k cet effet. 
Ce* ehoss*-lk. faut pas les dire a e a fille, et 1* l*n< 
plus I vantage propli 

— Quand allas aoat vraies... et a | sérieuse 
sa maman.. 

Oermatna avait parlé tout bas ; 
allé se Jeta au cou de aa mère, pla
qua sur ses Jouas deux baisers re
tentissant», et l'auteur n'en enten
dit pas davantage Car la Jeun* fuie 
s* blottit dan* les bras d* la bate
lière, et tout bas. Juste asses haut 

nain ne fut s a s da-
k une conversation 

— Mé fais pas l'enfant. Tu saisi père en est content, et Mérlsut n'est I P°'ur 1 u » »• "«"r maternel les pee-

La « Rosemonde » ae trouvait k ce 
moment d i n s le canal de Salnt-
Queattn. et l'instant était venu d* 
commenter les préparatifs pour la 
traveraée du tunnel qui fait passer 
les chaland* du baasln de l'Escaut sage malaisé 
dans celui de la Seine, par l'Omi-1 chss, agissant 

permet un croisement. Les chslands 
reprirent ensuite leur voyage, pour 
p . sortir du tunnel qus 1* lende
main ver* midi. 

Mais la pire difficulté, disons mê
me 1* danger d* cette traversée, dé
coule du mascaret soulevé par l'en
trée de chaque convoi dan* os pas-

1 masse des pénl-
coenme 1* piston 

•art bien ce que Je veux dire. Pour- p . , p l u . que lui ici 1 jv u t . elle lui \ conta 
quoi as - tu refusé d* danser avec c'en était trop. Germain» ne put 'es enchantement* e t le* «*-
OaraUl*... tout Juste après avoir ae- contenir davantage le naïf secret polrs qui tous Nie* Jours l'avalent 
eepsé Louis t Dans une vie comme qui depuis quelques Jours fleuri*- occupée Et la marinière conclut, en 
aaoilk la notre, où 11 r a deux b o n - 1 sait en elle, comme ces clochette* embrassant aa fille k son tour : 
•sass e t a a e fille entre quatre plan- I de muguet qui en ce moment gon-
eêkse, c'est de* chose* qu'il ne faut | fiaient leura blanches corolles, dans 
•aa , tu devrai» le comprendre sans | le mystère des sous-bol* -
que J'aie besoin de te l'expliquer I — Mais al, m a m . n . e'èerta-t-elle. 

— Oh t maman, fit la petite, s in- Iradieuse. Louis sst plus... beaucoup 
esr*. Je croyais que tu n'aimai» pas plua I 

gnon. C* n'était pas une mine* af- ! d'une pompe, refoule devant sol le 
faire, et toute autre préoccupation boyau d'eau qu'elle remplit. La va 

t » 
— M ne l'aime pas... Je ne l'aime 

aa... grotnroel* U batelière, e'est-
-4Jbr» que. bien sûr. on pourrait 

Qu'ast-ee que cette Idée sn-

— H me plaît bien, tu sala... 
Rougissant, s t confus* tout 

soieux. Tout d* saésne, t oa ' eoup . la jeune fille ae tut . a a mare. 

— Tu a* bien fait de m* racon
ter ça, mignonne. Je val* sans tar
der en causer k ton par*. Mais toi. 
en attendant que la chose ss dé
cide, tiens-toi bien, ne fat» pas 
d'imprudence I Le pont d'une pé
niche n'eit point large, aa y glissa 
aisément : faut s'y garer mieux 
qu'ailleurs I 

Sur cette réflexion prudente, l'en-
ue t l en , os seir-lk, prit l ia . 

lee rêve*. 1 devait, pour la circonstance, être 
écarté* de l'esprit des bateliers. 

Le tunnel . al-Je dit T En fait, 
existe deux souterrains, longs 
premier de sept kilomètres environ 

gue sinsi produite sst al forte qus, 
parvenu k la moitié du grand sou
terrain, ls toueur qui traîne la ra
mé doit s'arrêter, afin d* permet-
tre au flot de s'écouler peu k peu 

e V Î T s e c o n V o V p"!u"d"un~Enui""lesIentre les paroi* du tunnel et le bor-
deux. douas kilométrée d* tranchée. I dag» de* chalande. C*ux-cl risque-
Le ligne d'eau n'ayant oue hui t Iraient d'être submergés sans cette 

précaution. 

Le* courbe* nécessitées par 1* ter
rain ajoutent encore aux difficul
té* de* bateliers, n leur faut inter
poser, entre la muraille et le cha
land qui t tourne avec effort, dea 
« rouleaux de friction s en bols. 

mètre* de large, tous croisements 
tous doublsge. sont impossible*. Les 
péniche* se constituent donc en ra
me*, k ta remorqua d'un toueur. 
chaque train de péniches occupant. 
le matin, une extrémité du passage. 

La * Rosemonde > prit son rang. 
Vers saisU, sur un signai doaaa. aans lesquels le bordé de» néuKhes 

s'écraserait, ou prendrait feu. quand ISeulement figure-tol, r>rosper. e o n - | S'embarrasser pour si oeu n'éta-t 
Il s'agit de bateaux en bols, sux tlnua Louise en s'assurent au* son p . , Z . — J " ! *w". *?•• " " L * * * * * * 
aussi, Travail pénible, et V ggéjgl gekka» M a » «Sgéa» » . B ^ a a g t t g s s m T L ^ j r S * \ T ï . a S .**" 
p l u . qu'il . a ccompl i t d . n . le nolr , ;qu. eett* peut* prend un sentiment - Tu s ï i T •.?.„ n u . ! - SV, : « ->«« I M U M » . a» w - . , . . . . l u "ai* bien que Je n al Ja. 

mais pu le sentir, ton Leuaraert I 
©VU époua* ma Hlle. Je n* vois 

— n* possible [ Ipolnt ça ' 
— Tellement possible Qu'eu* me; — Pourtant, rlsoua encore le ma

i e confié. U mignonne. S t pour-1 «nier, mol Je l'apprécie blen_ c'est 
quoi pas. sprés tout t n est bien i un rude travailleur 1 
agréable, e* garçon _ oui , Jusquk ce qu'il travaille 

— ç a , e est vrai. |iea cote* de sa femme k COUD, de 
— Wt compulsant , et poli, «t paa poing. I C'est un brutal, que i . te 

raaUdrolt au travail. |dla, Prosper: tu n a a pas vu la têt* 
— Trée adroit même, tu peux le qu'il fait, altot que quelque chose 

oui.. Il n'y a pa* de doute ca ine vs point k son goût r 

sur lequel, ds place en place, les |pour le Mérl.ut 
lampes pendues k la voûte Jettent | Oallletet sursauta 
une c l lgnotanu clarté, k peine suf
fisante. 

Ce n'était pas la première fou 
que patron oa l l l e te t franchissait e* 
redoutable passage, aussi lee ebasss 
allèrent-elles du mieux qu'U se put. 
Mais bateliers et batelières, haras

sée, eurent besoin d'une grands Jour
née de repos pour retrouver leur 
aplomb. 

Quand la » Rosemonde > reprit sa 
march* paialbl*. Leu a s s i t au m o 
teur, Mérlaut k l'avant, gaffe au 
poing, Louis* appela son mari : 

— Bloque le gouvernail, Prosper. 
et viens dans la chambre. On a k 
causer nou» deux. 

Doc 11*. 1* batelier descendit : 
— Qu'est-ce que c'est Louise t 

demanda-t-11. intrigué. Pas du mau
vais. J'espère f 

— C'est rapoort k Oermaine 
Le visage préoccupé d* la patron. 

ne Inquiéta le Père : 
— Oermaine l Ce n'est pas qu'eu* 

est mal .de. au motn» * 
— Mon, l à , Tïnmiiiillsi un 1 

dire.. 

S u * ? , t n t ^ p r ô ^ r * , — * » < 

et s s grattant la tête. U y s Cor-
all l* aussi... * 

La batelier, savait fort bien d* 
quoi U retournai t , **>o*na*nt. aus
sitôt sur la défensive, elle questlon-

— Eh bien 1 quoi. Cornai* » 
— Je crois qu'il trouve 

gent i l le . . 
— Manquerait que ça, que Moa-

sl*u n* la Juge paa plaisante I II se
rait bien le seul 1 

Prosper de plus e n plus perplexe, 
lança, d'un accent désespéré t 

— Jdals c'est j o u r la bon t a c t i l ; . 

tumé a toujours donner raison 
bon sens de Louise, u n'oasit p*» 
sobst iner dans un avis différent de 
oelui de la patronne : la circons
tance était trop grave 1 n e'élotgna 
préoccupé, en grommelant sous sa 
moustache grise : 

— Qu'est-os que ça va taire tout 
ça » Bon sang 1 Qu est-ce que ça va 
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